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Numéro spécial hommages et anniversaire :
Bac + 40 !

Cette année 2015, nous tenons à rendre hom-
mage à un couple d’origine espagnole et qui a
enseigné de nombreuses années à l’ISM : M. et
Mme Alemany. L’assemblée générale du 28 juin
prochain sera l’occasion de leur rendre cet hom-
mage en compagnie, je l’espère, de leurs anciens
élèves et collègues.

En effet ce sera aussi l’occasion de fêter les Bacs
+ 40 (promotion 1975) dont je fais partie et qui
ont eu, pour les hispanisants, M. Alemany comme
professeur d’espagnol.
Je donne donc rendez-vous à tous ceux qui le
souhaitent le 28 juin à l’ISM pour une journée
conviviale de retrouvailles.

Cette année nous avons appris le décès, entre
autres,  de deux anciens ayant séjourné dans
notre lycée et qui ont laissé leur empreinte soit
à l’ISM soit dans le paysage malouin.
Henri Lelardoux, ancien élève, décédé en dé-
cembre dernier à 91 ans a marqué la vie ma-
louine, nous lui rendrons hommage dans notre
prochain bulletin.
Philippe Chauffourrier, quant à lui, est décédé en
janvier dernier. Il a fait une longue carrière dans
notre lycée auquel il a apporté énormément. Un
hommage lui est rendu dans ces pages.
Nous avons dû un peu réduire les pages « la vie
actuelle de notre lycée » mais vous pouvez re-
trouver l’actualité tant sur le site de l’ISM-LAPRO
que sur le blog Le Collectif.
http://www.ism-lapro.fr/
http://lecollectf.ism-lapro.fr/

Bonne lecture et à très bientôt je l’espère lors
de notre AG du 28 juin !

Catherine Etraves Le-Héran



Le mot du Président
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EditorialIl y a quelques années, la verrière du grand hall abritait
plus de 120 couverts lors de nos assemblées générales
… mais le temps passe et les « anciens » trépassent … 
Pourquoi, nous qui avons connu les strictes disciplines
d’antan, sommes-nous restés attachés à notre vieux
collège ? Des professeurs nous ont marqués, de solides
amitiés se sont créées avec nos anciens condisciples. 
Comment se fait-il que les plus jeunes, les lycéens de la
seconde moitié du XXème siècle aient relâché les liens
avec leur lycée et leurs condisciples ? Ils ont vu le Collège
se moderniser, la mixité est apparue, la solide formation
qu’ils ont reçue leur a permis d’obtenir des diplômes
appréciés et une réussite professionnelle. N’ont-ils pas
gardé quelques bons souvenirs et noué, eux aussi, de
solides amitiés avec leurs anciens camarades ? Je souhaite
qu’ils prennent rendez-vous entre eux pour se retrouver
à notre réunion annuelle. Notre secrétaire peut, d’ailleurs,

toujours leur fournir quelques
coordonnées et adresses
pour se retrouver. 
Que ces alertes quinqua-
génaires aient plaisir et envie
de se retrouver pour évoquer leurs souvenirs de
potaches et de s’engager un peu plus dans la vie de notre
Amicale presque centenaire. Nous avons besoin d’eux
pour aider les jeunes à s’orienter et à entrer dans la vie
active… mais aussi pour notre relève !

Je vous donne donc rendez-vous le 28 juin 2015, très
nombreux je l’espère ! et vos épouses sont toujours les
bienvenues. 

Louis MAIGRET

Le mot du Chef d’établissement
Semper Fidelis sine macula.

A l’heure où l’on parle de supprimer le latin comme
matière à part entière au collège, je choisis volon-
tairement de rappeler la maxime de l’Institution. Elle est
connue des anciens que vous êtes, comme des jeunes
lycéens qui arpentent aujourd’hui le grand hall. Ce
dernier sera entièrement rénové durant l’été, dans le
cadre de la phase II des grands travaux que nous avons
entrepris, depuis l’an passé. 
Il s’agit d’aller de l’avant, en redonnant au bâtiment
toutes les garanties de conformité et de sécurité
qu’impose la législation, mais bien au-delà, d’effacer
l’usure du temps et d’assurer un renouveau d’un des
lieux de vie les plus importants de notre école.
Pour autant, nous ne retirerons pas la devise des murs
où elle figure.

Aller de l’avant, vivre dans son temps, répondre aux
besoins des jeunes tels qu’ils sont, ne signifie pas faire
table rase du passé. Les humanités, leur nom est bien
choisi, introduisent la culture que se transmettent les
générations. 
L’action que je conduis, en cohérence avec ma lettre de
mission, se veut résolument tournée vers l’avenir. Mais,
je souhaite qu’elle soit respectueuse de notre histoire
commune. C’est d’ailleurs le sens de la démarche que
j’ai initiée pour mener à bien l’achèvement de l’écriture
du projet éducatif de l’établissement. 
Ceux d’entre vous qui ont participé à sa promulgation,
le 23 janvier dernier, ont très certainement remarqué
tout le lien qui a été établi par les témoignages des
anciens élèves. Il s’agissait de démontrer que les

aspirations actuelles de
notre communauté édu-
cative n’étaient pas en
rupture avec les géné-
rations précédentes, mais
qu’au contraire, elles
s’inscrivaient dans une
œuvre d’éducation qui
savait s’adapter aux défis
de son époque. Cor unum
et anima una.

Notre établissement évolue et se transforme, sur un
plan matériel, comme au niveau de son action
éducative. Il bouge, comme disent les jeunes  ! Mais,
notre établissement reste toujours fidèle à ce qui fait sa
force et sa réputation : la qualité de ses enseignements,
la volonté de promouvoir tous les talents, l’idée d’un
bien vivre ensemble. Voici énoncés les trois grands axes
du projet de l’Institution-La Providence qui est proposé
aujourd’hui aux familles désireuses de nous rejoindre.

A tous ceux qui comme moi n’ont pas été traumatisés
par les versions ou les thèmes du cours de latin, je
donne rendez-vous en septembre, pour venir découvrir
le nouveau visage du grand hall, avec sa devise. 
En déambulant sous la grande verrière, j’espère que
vous sentirez également le souffle, bien vivant, de notre
projet éducatif.

Vivien JOBY

Chef d’établissement
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Vous êtes chef d’entreprise ou responsable des res-
sources humaines dans votre entreprise, le lycée fait
appel à vous.
Le Lycée Institution Saint Malo La Providence met à
votre disposition une cellule relation « école – entre-
prises » et vous aide à trouver le stagiaire ou le futur sa-
larié le mieux adapté à vos besoins.

Une responsable des relations « Ecole – Entreprises »
centralise les offres d’emplois et de stages.

Vous pouvez la contacter à l’adresse suivante :  isa-
belle.emptoz@ac-rennes.fr

BTS CI 1ère année du lundi 27 avril au samedi 27 juin 2015

BTS Tourisme 1ère année du lundi 18 mai 2015 au samedi 28 juin 2015

1ère Bac Pro Accueil du lundi 1 juin 2015 au samedi 27 juin 2015

1ère Bac Pro Vente du lundi 1 juin 2015 au samedi 27 juin 2015

1ère Bac Pro TB du lundi 25 mai 2015 au samedi 26 juin 2015

2nde Bac Pro Commerce du lundi 08 juin 2015 au samedi 27 juin 2015

2nde Bac Pro Accueil du lundi 08 juin 2015 au samedi 27 juin 2015

2nde Bac Pro Vente
du lundi 1 décembre 2014 au samedi 20 décembre 2014
du lundi 08 juin 2015 au samedi 27 juin 2015

2nde Bac Pro SEN du lundi 25 mai 2015 au samedi 5 juillet 2015

2nde Bac Pro TB du lundi 08 juin 2015 au samedi 27 juin 2015

Nos Peines

Henri Lelardoux, ancien élève ISM 1934-1941 décédé le 26/12/2014
Philippe Chaufourier, ancien responsable informatique ISM-La Pro 1975-2011décédé le 8/01/2015 
Mme Pondaven, épouse de Patrick ancien élève ISM 1973-1976 décédée le 7/12/2014
Ferdinand Tual, ancien élève ISM 1940-1949 décédé le 22/01/2015
André Guinemer, ancien élève ISM 1937-1944 décédé le 7/03/2015
Yves Barbotin, ancien élève ISM 1950-1953 décédé le 29/10/2014
René Gilbert, ancien élève ISM 1934-1941 décédé le 27/03/2015
Mme Anne, Girard, épouse de René Girard ancien élève ISM 1949-1952 décédée le 5/05/2014
Mme Thérèse Argand, épouse de Joseph Argand ancien élève ISM 1931-1938 décédée le 7/12/2014

LE BTS Commerce International fête ses 20 ans
Cela fait déjà 20 ans que cette filière a été créée. Pour fêter l’évènement, Catherine Gracié,
responsable de formation pour le BTS CI à la Providence, organise une journée en invitant tous les élèves et
professeurs anciens et actuels, depuis la création, à se retrouver lors d’une journée conviviale dans un lieu
phare de Saint-Malo, fin septembre 2015.
Pour toute information : Catherine Gracié : 02 99 40 69 76 - catherinegracie@orange.fr
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Lycée et Travaux
La nouvelle restauration à l’Institution

Il était devenu urgent, pour des raisons de sécurité et « d’attractivité » de rénover « l’espace  restauration »

de l’Institution. Plusieurs mois de travaux ont été nécessaires pour réaménager de fond en comble salles

à manger, cuisines, locaux de stockage, et installer de nouveaux matériels : un programme s’inscrivant

dans la suite des gros travaux d’entretien et de mise aux normes entrepris à l’Institution depuis plusieurs

années. 

Le Chef d’Etablissement, M. Vivien JOBY, a bien voulu répondre à nos demandes de précisions concernant

cette importante rénovation. 

Semper Fidelis  (SF)  : Vous avez
particulièrement soigné
l’aménagement de la salle à manger
des élèves – éclairage, acoustique,
mobilier – pour la rendre accueillante.
Quels objectifs poursuivez-vous quant
à l’utilisation et la fréquentation de
cette salle par les élèves ? 

Nous avons souhaité que cet espace
soit perçu par les jeunes comme un
lieu qui échappe au quotidien de
l’univers scolaire. Une sorte
d’intérieur-extérieur, que l’on rejoint
pour se détendre, pour échanger, pour
travailler seul ou en groupe.
Il s’agit donc autant d’un foyer que
d’un espace de restauration. D’ailleurs,
l’amplitude horaire d’ouverture est
conséquente. On y est accueilli dès
7h45, pour un café, un petit-déjeuner
ou tout simplement pour discuter. A
11 heures  le service de restauration
se met en place et l’on peut alors
déjeuner jusqu’à 14 heures. L’après-
midi, le lieu reste accessible jusqu’à
15h00.
Les lycéens apprécient déjà cet espace

convivial. En journée il peut y avoir
jusqu’à 80 élèves par plage horaire, qui
viennent y passer un peu de temps,
plutôt que d’aller en étude ou au CDI.
Quant au nombre de repas servis, il
s’établit aujourd’hui en moyenne
autour de 300. Il est en constante
progression depuis l’ouverture fin
février. Il devrait être beaucoup plus
important l’an prochain. Certaines
«  mauvaises habitudes  » ayant été
prise en début d’année en raison du
retard des travaux.

SF : En ce qui concerne la restauration
proprement dite, de nouvelles
formules sont maintenant proposées,
plus diversifiées tant dans la
composition des menus que dans les
prix.
Pouvez-vous nous donner quelques
détails sur les différents choix
proposés aux élèves ? 

Il s’agit d’un modèle économique
totalement nouveau. D’abord, on ne
paie que ce que l’on consomme. Il n’y
a plus de formules imposées,

d’engagement sur le nombre de jours
par semaine, de repas non pris et
pourtant payés par les familles.
Chacun peut manger selon son
budget, avec une première formule
comportant un plat chaud et un
dessert pour 3,90 €. D’autres
formules complètes sont accessibles à
4,60 €, 5 € ou encore 6 €. Précisons
que l’on peut également « déjeuner à
la carte  », en choisissant ces
composantes parmi un large panel.
Une entrée simple coûte 0,90 €, les
desserts commencent à 0,70 €, le plat
du jour est à 3,50 €.
Par rapport à l’ancien système
forfaitaire, les familles peuvent voir leur
facture annuelle liée à la restauration
diminuer de plus de 200 €.
Bien entendu, cela demande à ce que
les jeunes se responsabilisent dans leur
choix, en accord avec leurs parents.
Dans la très grande majorité des cas,
les lycéens arrivent avec une idée
précise de ce qu’ils souhaitent
dépenser.
Enfin, les parents ont la possibilité de
suivre l’état des dépenses de leurs
enfants depuis un site Internet, où ils
peuvent également recharger le
porte-monnaie électronique.
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aux cuisines a été entièrement
repensée  : de nouvelles cloisons, un
nouveau couloir de circulation
délimitent les lieux de stockage, la
nouvelle chaufferie, de petites salles à
manger, etc. 
Quelles ont été vos principales idées
directrices pour engager cette
restructuration ? 

Deux idées principales ont présidé à la
conception. 
La première était qu’il fallait reprendre
de l’espace à la société de restauration,
qui en occupait trop ! Nous avons pu
ainsi faire des locaux fonctionnels et
cohérents pour nos personnels de
service.
La seconde était d’affirmer que les
locaux les plus lumineux devaient être
pour les convives, jeunes ou adultes et
non pour les outils de production ou
de stockage. C’est ainsi que la cuisine
et les chambres froides ont reculé et
que la salle à manger des adultes a pu
être installée de manière  satisfaisante.

SF  : L’ancienneté des bâtiments, les
normes imposées par les organismes
de sécurité ont probablement posé
quelques problèmes qui ont retardé
l’avancement des travaux. 
Pouvez-vous nous citer quelques
exemples ?  
« A vaincre sans péril, on triomphe
sans gloire » écrivait Corneille. Grande
est la gloire de l’Institution, après

toutes les difficultés que nous avons
dû surmonter au travers de ce
chantier, qui s’est achevé avec 5 mois
de retard.
Il y a tout d’abord et principalement
des problèmes avec le retrait de
matériaux plombifères, après que
quelques lecteurs bien plus zélés
qu’intelligents, comme on sait en
trouver dans nos administrations, aient
lu un rapport qui, après une contre-
expertise, s’est révélé pourtant
inexact. Le protocole de traitement du
plomb étant quasiment identique à
celui de l’amiante, cela nous a
lourdement pénalisé en terme de
temps. Le calendrier s’est décalé et les
entreprises de gros oeuvre n’ont pas
pu suivre, en raison notamment des
congés d’été prévus pour leurs
salariés.
Ensuite, le granit de notre rocher
malouin s’est rappelé à notre bon
souvenir. S’il est simple de faire des

tranchées dans le sable, c’est une
toute autre histoire que d’espérer
tracer des sillons dans le sol de
l’Institution pour y faire passer de
nouvelles canalisations. Voilà une
bernique qui est bien accrochée à son
rocher  ! Cela réjouira l’Amicale de
savoir que notre établissement repose
sur de solides fondations, au sens
propre comme au figuré.
Pour finir, nous avons dû aussi lutter
contre le découragement de certains
qui s’étaient installés dans le « on n’y
arrivera jamais », ou de son corollaire
« on ne finira jamais à temps ».

En conclusion : c’est quand même le
résultat qui compte. Il vaut le détour,
et la satisfaction des jeunes aujourd’hui
vaut bien toutes les tracasseries d’hier.

Propos recueillis par Jean JAMET
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Aujourd’hui, j’ai donné la parole à François Baux, que j’ai
eu l’occasion de rencontrer et d’apprécier lors d’une de
mes activités de retraité. Il a bien voulu se prêter à mes
questions pour, à la fois me confier ses souvenirs d’élève
au Collège et me parler de sa carrière qui l’a conduit
jusqu’à devenir Commandant de Port. Voici son
témoignage :

«  Je suis entré en « sixième » au Collège en 1962, après
l’Ecole Primaire de Saint Joseph à Paramé. Ce fut
évidemment un grand changement par rapport au
primaire: je devenais « externe libre » (cours : 8h30 -
10h30 ; 14h30 – 16h30). J’appréciais ce statut, qui me
laissait du temps, en me promenant sur les quais de Saint
Malo, pour m’évader par la pensée vers des rêves
d’horizons lointains. Ma vocation naissait…

Dès le début de la «  cinquième classique  », mon
appétence pour les études déclinait fortement  ; les
résultats scolaires, quant à eux, chutaient de Charybde en
Scylla  !… L’ambiance avec tous mes camarades, de
même qu’avec tous les professeurs, était bonne. On
craignait beaucoup Marcel Donne, Sous-Directeur. Déjà,
à cette époque, chaque élève avait un microscope à sa
disposition en salle de Chimie. Toujours en cinquième,
nous avions un professeur d’Histoire surnommé
« cotcot ». Mais dès qu’il commençait à parler, toute la
classe se taisait tant son enseignement était de grande
qualité. J’appréciais très particulièrement le lundi…jour
de repos du Sous-Directeur ! Le reste de la semaine se
déroulait agréablement ; la plage était proche pour aller
faire du sport. Le dimanche, la messe était obligatoire à
la Chapelle du Collège ; chacun avait sa place attitrée.
C’est aussi dans ce lieu que j’ai fait ma « Communion
Solennelle », le 23 mai 1963, en tenue proche de celle
d’officier de marine, uniforme du Collège (pantalon blanc,
ancres de marine sur le revers de col du blazer) ! Un
autre établissement s’ouvrait à moi pour la rentrée
scolaire 64-65.

Ma carrière professionnelle ? Depuis mon plus jeune âge,
j’ai rêvé de naviguer. Ainsi, dès mes 17 ans, je m’engage
dans la Marine Nationale. Après une formation de marin
et de navigateur, j’embarque sur un escorteur d’escadre.
Nous participons aux essais du sous-marin nucléaire «Le
Redoutable». Ensuite je suis muté à Tahiti en qualité de
patron de remorqueur. De retour en Métropole, je suis
affecté sur un « Bâtiment de Surveillance Radiologique et
d’Etudes ». Après quelques années, je suis de retour à
l’Escadre de l’Atlantique. Ma carrière est interrompue

pendant quelques années
suite à un accident dont je
suis victime. Conclusions  :
une diminution de 7cms de
mes membres inférieurs,
diminuant d’autant ma taille.
Et c’est mon retour à la
navigation comme « Officier
de quart passerelle ». Après
21 ans de service, je fais
valoir mes droits à la retraite
proportionnelle. Après
quelques essais d’emploi en secteur privé, je réussis le
concours « d’Officier de Port » ; métier que j’exerce en
tant qu’Officier ou Commandant de Port
successivement à  Rouen, Saint Nazaire, Calais, Le
Tréport, Saint Malo. Je termine ma carrière à la
Capitainerie du Port du Légué à Saint Brieuc en tant que
Commandant du Port. 

Maintenant disponible, je suis membre actif de plusieurs
Associations, parmi lesquelles  : « Appel Ar Zénith  »
(premier navire civil à avoir appareillé le 18 juin 1940
suite à l’appel du Général De Gaulle), «  la Caisse
d’Entraide des Marins Pêcheurs péris en mer », « les
Pilotes de la Flotte  », «  l’Association Saint Malo-
Québec ». Pour mes loisirs, je m’adonne au jardinage et
au bricolage. Je suis marié, Père de trois enfants et
Grand-Père de six petits-enfants ».

Témoignage recueilli par : Maurice OGER

Souvenirs d’un ancien élève
de l’Institution de Saint Malo François BAUX
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Mr et Mme ALEMANY
Cette année, lors de notre assemblée
générale, nous rendrons hommage à deux de
nos professeurs d’espagnol maintenant à la
retraite : Mr et Mme ALEMANY, qui pendant
30 ans ont enseigné à de très nombreux
élèves, l’art de leur langue maternelle en nous
transmettant des notions de leur culture.
Personnellement, c’est en 1971, lors de mon
entrée en seconde que j’ai connu M.
ALEMANY. Il a eu fort à faire avec moi, car je
n’avais pas de disponibilités particulières pour
les langues et son cours se déroulait
intégralement en espagnol !
J’ai cependant gardé de très bons souvenirs
de ce professeur qui par ailleurs organisait la
venue de jeunes espagnols dans des familles
malouines pendant l’été et grâce à lui, j’ai pu
échanger avec des jeunes étrangers accueillis
pendant trois semaines par mes parents.
C’était souvent l’occasion pour des jeunes
comme moi, qui voyagions beaucoup moins
que nos lycéens actuels, l’occasion de
rencontres et de découvertes très riches et
très chaleureux.

Nous espérons donc voir nombreux leurs
anciens élèves le 28 juin pour se remémorer
les bons et moins bons moments de leur
trente années passées à l’ISM.

Catherine Etraves Le-Héran

AG 2011 en compagnie de Jérôme Marsais

Aux côtés de Hervé BOUCHER lors de l'AG 2011

M. et Mme ALEMANY lors de l'AG 2014 Au repas de l'AG 2014



Reportage
BAC +40 !

Terminale A 1974-75

Terminale B 1974-75

Je fais appel à tous ceux qui ont passé leur bac en
1975.
Pourquoi ne pas profiter de l’assemblée générale
de l’association des anciens élèves pour tous nous
retrouver dans le grand hall pour un déjeuner
convivial ?
D’autant que cette année nous avons décidé de
mettre à l’honneur M. et Mme Alemany,
professeurs d’espagnol à cette époque. Ils seront
heureux de retrouver leurs anciens élèves ! 
J’invite également tous les professeurs en poste
cette année-là  à l’ISM-LAPRO à se manifester et
à participer à cette journée de retrouvailles.
La date de l’évènement : dimanche 28 juin à partir
de 9h30 (voir programme de la journée en page
14).

Si vous étiez au Collège à cette époque (1974-
75), ou si vous connaissez des anciens qui y
étaient, prévenez-lez. Envoyez-nous des photos de
classe, des listes de noms, des adresses ou
adresses mails ou encore des anecdotes à  :
www.aaism-lapro.com
Si vous souhaitez plus d’infos n’hésitez pas à
appeler Catherine Etraves Le-Héran au 06 60 16
86 84

Pour nous replonger en 1975, je vous livre
quelques photos de classe de Terminale de cette
année-là, celles que l’AAISM a pu identifier, deux
sur cette page et les autres en dernière page.

J’espère que nous serons nombreux !

Adhésion ou Renouvellement

Nom de famille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Nom marital  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Prénom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Adresse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

CP . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Ville . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tél  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .E-mail  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Années de présence : 19……     à……      ISM  -  LA PRO

Montant de la cotisation annuelle :
r 24,00 Euros pour les anciens élèves,
r 10,00 Euros pour les autres membres associés (conjoints, veufs, directeurs, professeurs, surveillants)
r Gratuit pour les jeunes anciens pendant les 
5 ans qui suivent leur départ du lycée.

Régle sa cotisation de ………… euros en un chéque à l’ordre de l’Amicale ISM – LA PRO.

(chéque à adresser au trésorier : Joël BARBOTIN - 13 Boulevard Douville 35400 Saint-Malo)

Votre cotisation est à renouveler chaque année, au mois de janvier. MERCI. 
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e Chauchau !

Laissez-moi  vous parler de notre Philippe, à nous, les
profs de l’Institution la Providence !
Laissez-moi vous parler du métier d’  «  SOS-
Chauchau » !
«  SOS-Chauchau  » c’était comme son enseigne de
‘boulot’, ou comme un second prénom donné à notre
Philippe, cette petite phrase : « sos Chauchau », nous
n’avons cessé de la prononcer et de l’entendre en salle
des profs, ou celles-ci, plus connues, plus communes :
« quelqu’un a vu Philippe ? », « t’as pas vu Philippe ? ».
Beh oui,  fallait qu’il soit partout, notre Philippe : accroupi
devant un ordinateur, dos cassé derrière une télé
récalcitrante, à cheval sur une sono…  «mais où est
donc Philippe, entendait-on partout ? » ! Pourtant c’était
facile de le trouver, il était forcément entre le sous-sol
et le 5eme étage de l’instit en passant par la Pro : son
aire de travail était plutôt vaste ! C’était pas simple le
métier d’ « SOS-Chauchau » !
Et puis, on le trouvait enfin et c’est avec beaucoup de
patience, de calme, de douceur, un grand sourire, qu’il
donnait ce coup de main tant attendu et salvateur,
apaisant afin que fonctionne au mieux ce que l’on avait
tenté de mettre en place  ! Mais bon…de temps en
temps il se laissait aller aux confidences et m’disait : « Y’a
des fois quand même… va t’en faire comprendre à un
prof que ça marche mieux quand tu branches, quand
t’appuies sur le bon bouton !!! bientôt il faudra des post-
it partout  !  ». C’est ce qui fut fait, nos appareils se
retrouvèrent décorés d’étiquettes diverses afin qu’on
ne se trompe pas, qu’on ne lance pas d’ SOS ! Pas facile,
le métier d’ « SOS-Chauchau », avec les profs ! 
Il lui fallait donc, pour nous, être toujours à la pointe du
monde audio-visuel  : ce qu’il aimait  ! C’était un
chercheur, un peu comme un professeur Nimbus
génération informatique, voulant toujours avoir une
coudée d’avance, afin de répondre au mieux à nos
demandes exigeantes ! Car, quand même, souvenons-
nous, c’est grâce à lui que nous sommes passés en
douceur de l’analogique à l’aire du numérique, du
Betamax au DVD en passant par le VHS  ! Ce fut
compliqué le métier d’ « SOS-Chauchau » !
Un chercheur, disais-je, la preuve, faisons un effort de
mémoire et retournons vers son lieu de travail, vous le
voyez ? En sous-sol : un petit deux-pièces à l’ombre, mais
qui rayonnait de mille feux, ça pétait de mille sons  !
Après avoir franchi des montagnes de tv désossées,
d’ordis démembrés, de magnétos éventrés, la preuve
qu’il cherchait bien ; enfin on le trouvait au fond de son
laboratoire ou de sa clinique de l’informatique, comme
on voudra ! Dans ce sous-sol, il faut le dire, combien de
fois y sommes-nous descendus… mais pas comme on
descend à la cave, paradoxalement comme on monte
au grenier, vous savez, ce coin refuge où l’on se sent bien,

parce que bourré d’objets inattendus et surtout
d’instruments de musique ! On voulait échapper à la
salle des profs en fait  ; et là on écoutait, on jouait, on
mangeait même un morceau, ceci parce qu’on répétait,
on venait de former un groupe ; ou l’on chantait parce
que nous étions choristes pour la fête de Noël : ah le
bon temps, mes amis, le bon temps ! Que c’était sympa,
que c’était chouette, le boulot avec « SOS-Chauchau » !
Un Philippe aux mille pouvoirs, aux mille mains, aux
mille cordes et pas seulement celles du technicien, mais
aussi les cordes de la culture, de la musique, du jazz, des
arts où là aussi il cherchait, trouvait et excellait  ; mais
surtout les cordes de ses guitares ! Souvenez-vous, sa
casquette, son clop et sa guitare,  presque un Titi
parisien notre Philippe, mais la classe et l’élégance en
plus ! Quel bonheur de l’entendre jouer !                                                                         
Quel bonheur aussi, pour ces élèves qui ont croisé son
chemin, quand le soir par exemple, Chauchau avec son
groupe, ses potes, venaient répéter à l’instit ! C’était dans
la salle du réfectoire que ça se passait, quelle idée de
génie, magnifique, un diner en musique, donc un internat
et une ‘Institution’ 5 étoiles grâce à Chauchau ! Qu’il était
BEAU, mais beau le métier de Chauchau !
Voyez, on lui doit tous un petit quelque chose, à notre
Philippe, parce qu’on a tous une petite histoire avec lui,
on a tous dans le cœur quelque chose de Philippe, et
puis j’en suis sûr, avouons-le, on a tous une cassette, un
DVD, une bricole dans un tiroir, fabriqué puis offert par
Chauchau : alors gardons-les précieusement ; désormais
c’est collector !

Salut l’artiste !
Salut mon vieux pote !
Au revoir notre Chauchau !

Loïc et ses collègues.

Témoignage de Loïc THIRAULT,

professeur de philosophie à l’ISM
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Philippe

Parler le dernier, le risque,…
Je remarque que l’on est dans l’audio
visuel, les images défilent et nous
faisons la bande son.
Je note une convergence des
émotions d’aujourd’hui, des
impressions sur le vécu d’hier et
d’avant-hier, je note une unanimité
éloquente.

En 1976 (l’année où l’on s’est
rencontrés, rassurez-vous, je pars de
loin, mais je ferai des sauts pour arriver
vite à 2015), je veux évoquer
rapidement  le sillon qu’il a tracé parmi
nous. 
En 1976, je vois encore un jeune
homme autour de 23-25 ans,
surveillant d’internat, 
Une passion pour la photo, me dit-
on…
Musique, guitare, jazz, chanson… donc,
sûrement un type bien…
Quelqu’un me dit, dans mon
entourage : « Si on le gardait !... »
On lui donne quelques heures, un
petit bout de poste, appelé à se
développer,
Alors qu’il n’y a pas de référence dans
l’E.N. pour ce type d’activité,
Alors que l’audio-visuel n’est pas du
tout à l’ordre du jour des enseignants,
Il appartient à Philippe de développer
cet embryon de poste, de se rendre
indispensable, 

On lui donne un lieu,
Presque en sous-sol, éclairé par des
soupiraux (mais pas du tout lieu à
soupirs !...  c’est aussi mauvais que les
jeux de mots que l’on se faisait à cette
époque, 
Ca lui plaît, parce que c’est grand
(personne n’en veut !)
Parce qu’on y fait le noir très vite, 

Il l’emménage :
- Labo photo, 
- Magasin de matériel (Dans son antre
on trouve de tout, magnétos, claviers,
micros, sonos, écrans, projecteurs,….)
- Studio d’enregistrement et cabine
avec monitoring, la vitre et les
techniciens derrière, des boutons
partout, 

- Salle de cours,
- L’invention du Minitel l’amène à
exploiter à fond ce petit appareil et il
créée un site accessible à bon marché
par téléphone, où les parents sont
informés en temps réel sur des
événements comme les voyages
scolaires à l’étranger.
- Studio télé et radio internes,
(PRISMO télé, une énorme réalisation
avec les lycéens qui font tous les
métiers de l’audio-visuel
d’aujourd’hui),
Certains trouveront ici leur métier
d’adultes, conception et réalisation de
films, communication, … etc. C’est un
lieu de vocations. 
Et il y a L’AMPHI, créé de toutes
pièces, au centre de l’établissement,
pour lui, sur ses plans, on y projette les
réalisations d’élèves, des films, la télé
sur grand écran… Pour l’utilisation, il y
a vite une liste d’attente.

Il a créé des besoins parmi les profs et
les élèves… il faut maintenant les
satisfaire,

Le matériel est à la mesure des
ambitions et des demandes, il prête, il
répare, il conseille, patiemment il
dépanne l’intellectuel qui est brouillé
avec la technique…
… Le matériel évolue, car il est
éphémère,… il gère l’obsolescence,…

Je saute les étapes,
L’arrivée de l’informatique n’étonne
pas Philippe. Le premier ordinateur de
l’établissement date de 1978.
Philippe engage avec les profs un
recentrage autour des nouvelles
technologies… et le programme est
vaste.

C’est un surcroît d’interventions, car
cette fois, tous les enseignants de gré
ou de force, sont concernés. A chaque
étape, Philippe est l’homme qui tombe
à pic.
Il ne suffit pas d’intervenir sur le terrain,
il arrive un moment où Philippe doit
envisager de mettre ses compétences
et ses connaissances au service de la
formation.

Former des élèves, bien sûr, comme l’a
signalé Michel Soula, mais former aussi
les profs, par des conseils,
l’accompagnement de projets et de
stages de formation permanente
ouverts à tous les établissements.
Merci Philippe 
Merci d’avoir toujours su anticiper et
préparer les grands changements, 
Merci d’avoir toujours répondu à
toutes les demandes, des plus
élémentaires aux plus pointues,
Merci d’avoir créé autour de toi tant
de complicités,
Merci de l’égalité d’humeur et de
l’humour qui te font répondre
gentiment à celle ou celui qui veut
tout tout de suite, 
Merci de ne pas avoir gardé pour toi
tes dons pour la musique et de les
avoir partagés avec les élèves comme
avec les collègues, 
Merci à l’artiste et au technicien, 
Merci de nous avoir révélé qu’il ne faut
pas faire de surplace
Merci de nous avoir fait évoluer.

Merci pour tout, merci d’avoir été cet
ami si présent, si avenant, si arrangeant,
si inventif, si réactif,…
Il restera de toi ce que tu as donné au
lieu de le garder dans des coffres
rouillés,
« Il restera de toi ce que tu as offert
un matin de soleil,
Il restera de toi un sourire germé sur
les yeux de ton cœur, 
Il restera de toi ce que tu as semé, que
tu as partagé aux mendiants du
bonheur.
Ce que tu as donné en d’autres
fleurira,
Ce que tu as semé en d’autres
germera. » (Michel Scouarnec)

Merci Philippe

Hervé BOUCHER

Directeur de l’ISM de 1976 à 1998
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à L’ISM/La Pro

« Echange entre Lycée de Saint-Malo et Lycée Chinois »

Voici le 5° article consacré à
l’apprentissage de la langue chinoise à
l’ISM/LA PRO (se référer aux Semper
Fidelis de « mai 2008 », « décembre
2009 », « mai 2010 » et « décembre
2010 »).
Cinq voyages en Chine ont déjà été
organisés pour les élèves de
TERMINALE
(Professeur/Organisatrice : Mme. DUGAST). Le 1° a eu lieu en automne 2008 et le dernier du 29/10 au 7/11/2014
soit 8 jours et 7 nuits. Trente élèves ont fait le déplacement accompagnés de Mmes. DUGAST et ETIENVRE.

Le voyage fut long : car de SAINT MALO, avion à Paris CDG, halte de 5 jours à PÉKIN et la région, train jusqu’à
JINAN au lycée expérimental de SHANDONG (province jumelée avec la Bretagne, je le rappelle).
Cinq nuits à PÉKIN ont permis à nos voyageurs de faire les visites incontournables : Muraille de Chine, Palais d’Été,
Temple du Ciel, Cité Interdite. Nouveauté cette année  : balade dans un quartier dédié aux Beaux-Arts et
particulièrement dans une usine désaffectée et réhabilitée aux Arts et principalement à la Peinture. Ce fut un
grand succès.
À JINAN, chaque élève était logé dans une famille du jumelage pendant deux nuits. Un certain nombre d’échanges
très fructueux ont eu lieu tant entre les élèves qu’avec les professeurs des deux Établissements, notamment une
rencontre avec la Section Internationale du lycée local. Il est à noter, cependant, qu’il y a eu peu de séances  avec
les cours traditionnels.

Aux dires de tous, l’accueil fut très chaleureux et…la
nourriture fut bonne quoique parfois un peu spéciale.
Tout cela s’est très bien passé. Félicitations aux
organisateurs de l’ISM/LA PRO et du lycée de JINAN et
notamment à Mme. DUGAST qui fait toujours en sorte
que TOUS les élèves puissent participer à ce voyage
quelques soient des problèmes pécuniaires qui pourraient
se présenter.
Le prochain voyage est déjà prévu du 11 au 20 novembre
2015.
Souhaitons bonne chance à  tous.                                                                                  

C. TSIAMPALIDIS
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Regards sur une « légende »
Marcel DONNE
Suite de l’article paru dans notre bulletin de décembre 2014,

Nous sommes restés longuement en
arrêt devant la couverture du
«  Hurlevent  » où l’artiste
« DONNE » affûte son crayon dans
les lignes géométriques et rectilignes
(talent visionnaire). 
Chacun fabrique son chemin ! 
En allant au lycée de l’Immaculée
Conception de la rue de Toulouse
« Intra Muros », Marcel enfant avait-
il eu le rêve de se voir à la proue d’un
navire qui l’emmènerait sur la mer !! Il
est vrai que sa première passerelle
furent les balcons extérieurs aux
classes de cette école, avec vue sur
l’avant port ; cet avant port où terre-
neuviers et bisquines partaient vers
le large. A l’ouest de ce bâtiment, la
chapelle attirait déjà son regard par
cette luminosité venant de l’intérieur.
Etait-ce un signe ? 
« Marcel » beau jeune homme, dans
le souvenir de son ami «  Lulu  »,
aimait fumer la pipe en passant des
après-midi au jardin. Aventurier en
moto, ce qui lui procurait des
sensations de liberté et
d’indépendance dans un monde en
perpétuel mouvement. On lui
connaît même une déception
amoureuse de classe sociale. Mais
chacun sa voie !!

Peut-être aurait-il choisi celle toute
tracée de son père, pourtant, l’année
de ses 18 ans (1920), il y a eu une
sérieuse crise dans la construction
navale à Saint-Malo. Un grand
nombre d’ouvriers qualifiés (dont son
père François DONNE) se
retrouvent au chômage. Marcel,
affecté de ne pouvoir exercer ses
talents de dessinateur, continue son
chemin. Il entre au séminaire de
Rennes et reçoit la tonsure le 18
décembre 1920 à la Cathédrale de
Rennes. En 1923, le 26 mai, il reçoit
Lectorat et Portier, et, le 7 octobre,
les deux derniers «  Ordres
Mineurs » Acolyte et Exorciste. Enfin
en 1924, Marcel reçoit sa promotion :
professeur au Collège de Saint-Malo. 
Il n’était pas encore ordonné prêtre
que certains qui l’ont connu se
souviennent de ce jeune professeur
au regard vif, un peu sévère, haute
stature à la figure intelligente et
énergique.
L’année suivante, le 6 juin 1925, il est
nommé diacre et ordonné prêtre le
19 décembre à la chapelle du grand
séminaire de Rennes. En 1926, Marcel
reprend sa fonction de professeur de
physique-chimie ; à cette époque, il
n’était pas rare d’avoir des
autodidactes dans les effectifs de
professeurs, ce qui n’enlevait en rien
leur qualité d’enseignant ni leur valeur
d’éducateur. 
Marcel exercera pendant cinq années
encore son professorat. Malgré sa
très forte timidité, il eût vite fait de
s’imposer à une jeunesse souvent
turbulente, par son autorité qui ne
supportait ni faiblesse, ni mensonge,
ce qui lui vaudra une nouvelle
promotion de Sous-Directeur par
son supérieur. La raison de cette
promotion, qui restera pour lui une
blessure profonde, est une directive
du diocèse qui mettra à sa place un
prêtre professeur diplômé « l’Abbé
QUEMERAIS ».

Raidi dans une ultime et inflexible
conscience professionnelle, Marcel se
donnera à ses nouvelles fonctions
avec l’ardeur et la ténacité qui le
caractérisera dans ses valeurs. 
Réflexion d’un ancien élève de l’Abbé
DONNE qui a été pendant quarante
années surveillant général, conseiller
principal d’éducation dans un lycée à
Cholet  : «  Quand j’entends, des
anciens, des critiques sur l’Abbé
DONNE, ne sortons pas les faits du
contexte de l’époque  ; ne jugeons
pas sur nos critères actuels  » (M.
Auguste DUBOIS, janvier 2015).

A suivre dans le prochain Bulletin.

Brigitte DEBOS-LAFOND
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En hommage au Père COIGNARD, Jean-Pierre LAUNAY, ancien élève 1942-1947, nous livre ici ses
souvenirs sur notre ancien professeur de troisième au Collège que beaucoup découvriront en
lisant ces lignes tant, nous dit notre ami, sa vie fut si riche.

Imaginez une nuit de 25 ans. C’est le vécu de
fin d’existence de Marcel COIGNARD. Lui
si avide de lectures, d’écritures, de savoir. Un
cauchemar que ces années dans le noir  !
Chaque jour, il décomptait les matins sans
lumière, sans les visages, sans le soleil qu’il
aimait tant. 

Né dans une communauté de religieuses
près de Baulon, il était le troisième d’une
fratrie. Son père horticulteur et homme
toutes mains, dans ce milieu de foi intense,
eut d’un premier mariage deux enfants  :
René qui vécut son sacerdoce en Haïti où il
construisit son église ; Marie, toujours de ce
monde, religieuse aussi. A la naissance de
cette dernière, sa maman mourut des suites
de couches. Marcel naquit du second
mariage contracté avec la sœur de la
défunte. Marcel vit le monde le 6 novembre
1920. 
Très vite, le Père COIGNARD, imprégné de
la foi familiale qui l’environnait, n’envisagea sa
vie que consacrée au Seigneur. Il rentra au
séminaire de Rennes où il fit toutes ses
études jusqu’à la prêtrise. 

En 1946, il fut nommé dans notre Collège.
Pendant deux ans, sous la direction du Père
GERNIGON, Principal, et de Marcel
DONNE, il remplit les fonctions de
surveillant avant d’être nommé professeur
de français, latin, grec, en troisième. Hélas, en
1947 je quittais le Collège pour « faire » ma
médecine et je n’eus pas le privilège de
recevoir son enseignement. Il fut tout de
suite apprécié pour ses dons pédagogiques,
son savoir, son amour de la littérature et de
ses élèves. Ceux-ci, pour la plupart, lui
témoignaient leur reconnaissance et ce,
jusqu’aux derniers jours de sa vie terrestre et
le visitaient fréquemment à son domicile rue
du Pélicot dans l’intra-muros.

Petit par la taille et atteint d’une myopie
extrême, affligé d’un prognathisme par
avancée de ses dents supérieures, il dépassa
ces infirmités par son talent. Talent de
« prof » et talent d’orateur. Ses sermons ne
pouvaient pas laisser indifférents qu’il
improvisait sur l’évangile du jour. 
Hélas je ne le connus que pendant ces deux
ans de surveillant, reconduisant des élèves
jusqu’à Dol le samedi. En 1996, venu habiter
« l’intra », je le retrouvais avec cette cécité. Je
devins son médecin de secours en l’absence
du Dr MAIGRET, mais aussi son lecteur et
son soigneur corporel, faisant office de
coiffeur, de pédicure ou de « lingère ». Il fut
entouré par de nombreuses amitiés et aide.
Mademoiselle Odile TOUAULT lisait son
courrier et écrivait ses lettres sous sa dictée.
Elle lui fut d’un grand secours et d’une

ponctualité sans faille bien qu’âgée elle aussi.
Mademoiselle BEZIAU pourvoyait à son
ravitaillement (son œuf du soir quotidien
entre autres). Il était d’une frugalité
étonnante. 
Il se lia d’une amitié profonde avec le Père
HEUDRE devenu curé de la Cathédrale. Il
devint son confident, son conseiller, son ami
précieux jusqu’à son départ pour Rennes,
mais ils passèrent de studieuse vacances
ensemble jusqu’à l’aggravation de son état
de santé. 

Le Père COIGNARD mena une vie
aventureuse. Témoin ce voyage sur un vélo
de femme qui le conduisit jusqu’à Rome, en
soutane s’il vous plaît, se nourrissant de lait et
de raisins et couchant sous les arbres
fruitiers. Attestations de ses passages faites
par les tampons des corps de gendarmerie. 
Puis ce fut la rencontre de Paul CLAUDEL
dont il admirait le talent. En vacances en
camp scout en 1953,  il décida de le
connaître, parcourut à pied ou en charrette
les 80 kilomètres qui le séparait du château
de Brangues, demeure du célèbre auteur
diplomate. Arrivé dans le village tard le soir, il
coucha sous le porche de la petite église. Le
lendemain matin, le recteur de la paroisse
trouva le Père à peine réveillé, l’invita au petit
déjeuner et assura son hébergement au
presbytère pendant trois jours. Il sollicita la
permission du prêtre du dimanche. Le
recteur le lui accorda volontiers qualifiant
CLAUDEL d’un « drôle de paroissien ». Il
prêcha donc avec ce talent remarquable et
introduisit dans son homélie des citations de
CLAUDEL. Surpris, celui-ci demanda à le
rencontrer à la sacristie. Aussitôt, il l’invita à le
visiter au château et à partager son déjeuner.
Grand honneur et souvenir impérissable que
ces échanges  ; plus, CLAUDEL l’invita à
revenir l’année suivante pour un séjour !

Le temps passe et une autre rencontre
marque sa vie. Alain CUNY, qui avait un pied
à terre à Saint-Malo le rencontre. L’amitié se
noue très vite entre eux. Chaque après-midi,
Alain vient le visiter et ce jusqu’en 1994.
Deux heures d’échanges avec ce
personnage écorché vif, torturé, angoissé et
plein de talents. Il trouve auprès du Père
COIGNARD un soutien, des échanges
littéraires et bien sûr entre eux, l’amour
partagé des écrits de CLAUDEL. Cerise sur
le gâteau, Alain répète « Le soulier de satin »
ou « L’annonce faite à Marie ». Très vite, il y
a répétition. Imaginez Marc (il souhaitait ce
prénom plutôt que Marcel) donnant la
réplique en substitut de Maria Casarès.
Etonnant ! J’aurais aimé être caché dans un
coin pour assister aux dialogues ! 
Alain disparaît. 1995, c’est votre serviteur qui

prend la place de l’acteur. Je lui lis des auteurs
qu’il ignore  : Céline, Edgar Morin, Grack
…etc
Puis quatre voyages en Espagne : Alicante et
Guadalest, Albacete, Barcelone et puis
Valence … 
Ah … la joie du Père COIGNARD quand je
l’emmène au bain, l’eau jusqu’à la poitrine. Le
bonheur ! Il aimait tant le soleil qu’il prenait
le long des bords de Rance.
Echanges avec un moine d’En Calcat avec
envoi de cassettes des écrits du moine ami.
Joie de cet échange. A signaler également ses
échanges avec François CHENG qu’il
rencontra à Saint-Malo. L’un et l’autre
s’apprécièrent d’emblée. Ils eurent quelques
échanges épistolaires. 
2011, nouveau malheur : un lavement mal
orienté perfore le rectum. Opération, anus
iliaque … Désolation et souhait de l’au-delà
… hémorragie cérébrale, ensuite l’aphasie, le
souhait de prier qu’il ne peut plus assurer. La
mort le délivrera ce mois de mai 2014.

La vie du Père COIGNARD fut si riche que
je n’en connais que quelques chemins de
traverse. J’ajouterai qu’il écrivit des romans
mais sous un pseudonyme que je ne connais
pas.
Notre rencontre avec Reine CLAUDEL
(partie en 2007) est également inoubliable.
Elle était la troisième des six enfants de
l’auteur admiré. Un dîner chez Philippe
BASLE nous permit d’échanger toute une
soirée avec Reine qui vécût une partie de la
vie diplomatique de CLAUDEL à Shanghai.
Elle tapait à la machine les lettres et des
brouillons littéraires de ce père talentueux
mais pas commode disait-elle, et très
exigeant !  Elle accompagnait sa fille qui avait
exposé les œuvres de Camille à Dinan.
Magnifique expo d’ailleurs. (Camille fut
enfermée en « maison de déments » dés
1913 et ce jusqu’en 1943 date de sa mort). 
Ce fut une soirée mémorable pour tous
d’entendre des proches évoquer l’écrivain et,
bien sûr, le Père COIGNARD retrouvait le
poète tant admiré. 
Voilà quelques souvenirs des moments trop
rares que j’eus le privilège de passer avec le
Père Marcel COIGNARD.

 Jean-Pierre LAUNAY

Départ du père Marcel Coignard (Novembre 1920 – Mai 2014)
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Programme
9 h 30 Accueil dans l’Atrium : 
- Inscription aux tables du banquet.
- Remise des badges nominatifs.

10 h Ouverture de la 123ème

Assemblée Générale. 
- Election au Conseil d’Administration.

11 h Messe à l’INSTITUTION 
- présidée par Mgr Pierre PLATEAU

12 h Apéritif.

13 h Banquet de l’Amicale.

Assemblée Générale le 28 juin 2015

Coupon réponse
(à retourner impérativement avant le 19 juin 2015)

Nom de famille  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Prénom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nom marital  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

CP  . . . . . . . . . . . .Ville  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tél  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

E-mail  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Années de présence : 19……   à ……  ISM  -  LA PRO

- Participera au banquet (30 euros par personne –
½ tarif pour les jeunes sortis depuis 2008)
Nombre de personnes ……x 30 €  =
Nombre de personnes ……x 15 €  =

Joint un chéque de réglement total de ……       
à l’ordre de Amicale de l’ISM-LA PRO
à adresser : 2, rue du Collége
CS 31863 – 35418 SAINT-MALO CEDEX
Date ……………               Signature :

LE MOT DU SECRETAIRE

Conseil d'administration
Il reste encore un siège à pourvoir. Nous recherchons
un candidat ou une candidate, résidant dans la région
de St Malo.
Il est demandé, au minimum, à un administrateur
d’assister aux réunions du CA (environ 6 par an), de
participer à l’assemblée générale du mois de juin et à
sa préparation.
Nous souhaitons que les membres du CA
s’investissent dans des actions ponctuelles.
Merci d’adresser votre candidature au secrétariat de
l’Amicale par tout moyen à votre convenance.
Internet
Le site Internet est en cours de réfection.
La réalisation du nouveau site à été confiée à deux
professeurs de la Providence, et à deux  élèves.
Le nouveau site a été mis en ligne le 9 avril  2015. Pour
y accéder il faut encore passer par l'ancien.
L'enrichissement du nouveau site se fera petit à petit
en fonction des disponibilités des élèves et du
secrétariat.

Le secrétaire : Pierre Nicou

Bilan com   mptable 201  14
Recettes 20 014 Dépenses 2014Dépenses 2014

Situation au 0  1-01-2014 Compte bancai   ire 2 371,97 !
Liquide 48,79 !
Livret Epargne 3 381,31 !

TOTAL 5 802,07 !

Cotisations 1 930 ! Repas 2 080 !
Repas des anciciens 2 138 ! Fonds de solida arité 1 000 !
Intérets Epargnne 34,32 ! Prix des ancienns 300 !
Divers 92,88 ! Journal 837,38 !

Tenue de comp  mpte 50,40 !
Divers 11,30 !

TOTAL 4 196,20 ! TOTAL 4 279,24 !

RESULTAT -74,04 !

Situation au 0  1-01-2015 Compte bancai ire 1 549,73 !
Liquide 141,67 !
Livret Epargne 3 416,63 !

TOTAL 5 278,03 !



Photos de classe, photos de professeurs de 1975

Per̀e CHENNEVIERE - professeur de françaisPer̀e BADOUARD - professeur de français

M. ALEMANY - professeur d'espagnol

Terminale D 1974-75

Terminale C 1974-75

Terminale A2

Pour contacter l’Amicale : Secrétariat : mardi, mercredi, vendredi de 10 h à 12 h
Téléphone : 02.99.40.74.87 - E-mail : aaism@free.fr - Site Internet : www.aaism-lapro.com

Père Michel Leutellier - professeur d’anglais Joel̈ VETTIER - professeur de philosophie


